
*,<h re d e U ma ison F a u v a r q u e . — L'ne 
ri™ $?<i n o u s connaissions depuis un certain 
temps déjà, mais dont on nous avait prié de ne 
pas parler avan t que 1 enquête poursuivie fut 
p us avancée, occupe en ce moment l 'attention 
publique. Elle présente, du reste, encore.àl 'heu 
re qu il est, des côtés assez obscurs que Tins 
iruction commencée parviendra sans doute à 
eclsurcir. Voici les faits : 

En 1880, M. J ules Fauvarque, fabricant, rue 
'Y81*» prenait pour directeur de son tissage, 
s i tué au Pile, un sieur J.-B. Dierkens. Celui-ci 
remplissait à peine ses fonctions depuis quel
ques mois, que des lettres anonymes avertis
saient le patron de détournements de marchan
dises, déchets et coupons, commis, disait-on, 
par son nouvel employé, ces lettres ae r enou
velant, M. Fauvarque établit une surveillance 
active autour de l'accusé. Mais on a e découvrit 
r ien d 'anormal dans les faits et gestes de Dier 
kena. 

L'affaire en resta là, jusqu'en ces derniers 
temps,où des lettres plus pressantes arrivèrent. 
Klles formulaient des accusations de plus en 
plus net tes et de plus en plus graves. M. F a u 
varque fut enfin convaincu que des vols se com
mettaient à son préjudice : un examen attentif 
de sea écritures l 'amenèrent à accuser son direc 
teur . 

Celui-ci Unit par se reconnaître coupable : il 
avoua qu'il vendait dajs déchets à son profit, 
il ttxa même à une certaine somme le montant 
de ces détournements . 

Ces déclarations ne parurent pas à M. Fauvar
que d'une sincérité absolue ; il poursuivit son 
enquête.et il lui sembla découvrir la preuve que 
le directeur ne se bornait pas a vendre des dé • 
ciiets, des matières e t des coupons de tissus 
mais qu'il s 'entendait encore avec certains de 
ses fournisseurs pou» majorer des factures et 
réaliser ainsi des bénéfices illicites. 

M. Fauvarque alla trouver quelques uns de 
ces fournisseurs : ils reconnurent avoir parfois 
obéi aux suggestions du directeur; ilss'offrirent, 
dit-on, à indemniser le fabricant. 

Quoiqu'il en soit, celui-ci n'en déposa pas 
moins une plainte entre les mains de l 'autorité 
j udiciaire. 

Un« instruction a été aussitôt ouverte. Les 
membres du parquet sont venus hier. Des té 
moins ont été. entendus: les personnes compro
mises ont été interrogées, puis mises en a r r e s 
tation. Klles sont six jusqu'ici: le directeur, 
If. J.-B. Dierkens, un jeune employé de la mai
son, Léon Lecomte: un fabricant du quai de 
Wat t re los , M. Louis Florin : un marchand de 
déchets de Jioubaix, M. Charles Verdonck: un 
négociant en articles de filature, M. Henri VU-
lers et eniin un autre marchand de déchets, 
celui-ci de Tourcoing. M. Sénélar. 

Trois employés de la maison Fauvarque qui 
avaient été d'abord soupçonnes, ont été laissés 
en liberté après un interrogatoire. 

11 serait établi que le directeur, J .-B.Dierkens, 
aura i t aussi détourné de l'argent qu'on lui re
mettai t pour paver les ouvriers, et se serait , en 
outre , approprié une partie des amendes p ré 
levées sur les ouvriers pour manquements di 
vers. 

Nous ne croyons pas pouvoir en dire davan
tage aujourd'hui. Nous tiendrons naturelle
ment nos lecteurs au courant des préripéties de 
cette triste et intéressante affaire. 

Mais nous devons constater, dès maintenant , 
que, d 'après nos renseignements, on aurait 
beaucoup exagéré l ' importance des vols et des 
détournements dont M. Fauvarque aé té victime 
.'--ans qu'il soit possible d'en tixer le chiffre, on 
peut dire que les sommes de 100.000 fr. et de 
70,000 fr.. dont on a parlé, sont de beaucoup au 
dessus de la réalité. 

U n acc iden t . — Vendredi, vers sept heures 
du soir, deux ouvriers menuisiers de la n.aison 
Delattre, Adolpl.e Vanderdoon et Cyrille Van-
biervliet, travaillaient ensemble au troisième 
étage d un moulin mécanique en construction, 
au quai de Leers, lorsque la planche qui les sou
tenait vint à dévier e t l e sen t ra ina dans sa chute. 
L'un a eu le bras cassé e t son transfert à l'hô
pital a été immédiatement ordonné par le 
docteur Druesne qui lui a donné les premiers 
soins. L'autre, qui n'a reçu que de légères con
tusions, a été reconduit chez lui. 

A p r è s t r o p bo i r e . — Vendredi soir, vers huit 
heures, une violente querelle s'est élevée dans 
l 'estaminet de Pierre Vandorp, rue de Lannoy, 
entre le cabaretier et trois de ses cl ients. Bien
tôt, des paroles on en vint aux voies de fait, et, 
dans la bagarre, l'un des trois consommateurs . 
César Evrard, donna des coups si rudes a Van
dorp que celui-ci eut la jambe cassée. Le cou
pable, IJ ui était ivre, a é t é immédiatement arrê
té . 

Concer t . —Voici le programme du concert 
qui sera donné par la Grande Fan /are et la 
.Société chorale l'Avenir, le dimanche 18 juin.de 
•"i à 7 heures du soir, au kiosque du parc de 
Barbieux. 

armné» Fmnfgrt : l. L'Hippodrome roubaisien, j 
De Leeuvv. —2. La connance. grande ouverture, xxx. 
— 3. Jérusalem, air pour tuba, l'aune. 

! chorale, C Avenir : 4 .sur les Remparts, 
chœur, saint: En .Mer. cheeur, 

'. Allegro militaire, xxx. — 7. 
V. Buot. — s. L'Aimée, redowa, 

L a G r a n t l c - l l u r m o n i n . l'aidant actuelle
ment ses répétitiona d'été* dan- les jardins de son 
local irue si-i;eorges, in. les membres honoraires et 
leurs familles nui voudraient protiter de ces audi
tion musicales, trouveraient certainement l'occasion 
de passer d'agréable:, outrées. 

Les jardin*', entièrement clôturés, sont exclusive
ment a la disposition des membres honoraires, qui 
oui seuls le droit d'y entrer, et, en eus de mauvais 
temps, pendant ta cour» des répétitions, la grande 
"aile leur 6"t toujours ouverte. 

l.̂ s personnes qui désireraient souscrire un enga
gement, pourront toujour." le l'aire a rentrée, où des 
listes sont préparées, ou en ."'adressant chez le ser
gent-major d* la OraïuU-Harntonu true de Sébasto-
pol, a'Ji : la durée de rengagement est de sis années, 
moyennant une cotisation annuelle de vingt francs 
pour une famille entière habitant sous le même toit, 
et île OIT l'nin'. pour une personne seule. 

(Les repentions ont toujours lieu le vendredi, de 
s heures lj2a 10 heure" 1(2 du soir, mais, par excep
tion et en raison d'exécutions prochaines que doit 
faire la Qrmnde-Hmrmonie, il y en aura Jeux cette 
semaine, le mardi 2o et le vendredi 23 courant. 

L e conce r t de b ienfa isance . — Nous rappe
lons à nos lecteurs cette fête de charité, qui 
aura lieu demain, à 7 heures et demie du soir, 
a la salle des Ventes publiques, rue Neuve-de-
koubalx. 

Voici le programme : 
1" PARTIR _ i.rande fantaisie. La Dame Hlane/ic, 

par le sextuor, arrangée par M. A. sinsoilliez. Boiel-
dieu. —Ma bonne e/mic. romance, par M K. lie 
jacgher, G. Rupis. — Air varié pour trombonne. par 
M Ed. Honore, J. Auts. — Les Mariniers, clio'ur 
par l'Orphéon. Hosoor. — chansonnette comique, 
dite par 1-auteur, J. V atteeuw 

S" r^RTir — M' saïque sur Faust, par le sextuor, 
arrangés par M. de Sinsoilliez, Oounod. — Aériens, 
mélodie par M. Jean Venant, XX. — Sérénade, 
chreur par l'Orphéon, Rosoor. — (amoral de Ve
nise, pour saxophone. p;ir ML E. Langrand, Jienien-
lemann. — La Chante, romance, par M. L. Dejac-
gher, Dias et Loppena. — chaosounette comique, 
dite par l'auteur, J. Wa teeuw. 

Le piano sera tenu par H. C. Desurmont. 
Le prix du cachet d'entrée est de u n franc. 
Une partie de ce que notre ville possède de 

musiciens distingués prête son concours a cette 
bonne o:uvre. C'est un grand at trai t pour le 
d i le t tan t i sme. 

Nous ne saurions trop insister sur les élé
ments de premier ordre qui constituent celte 
fête dont le caractère principal, la bienfaisance. 
ajoute encore à son mérite dans une ville où la 
charité est une vertu publique. 

L'affaire des grév is tes . — Nous donnons le 
compte-rendu de l 'audience correctionnelle où 
s'est dénouée cette affaire. 

Nous n'avons rien a v commenter. 
Nous donnons seulement une particularité in

téressante qui nous est rappartée touchant Jules 
Berthe un des inculpés acquittés. 

("est en somme un excellent garçon, qui est 
colombophile à outrance. Il avait emporté avec 
lui dans sa prévention, un pigeon qui devait à 
1 instar de celui de Noé, apporter la bonne ou 
mauvaise nouvelle aux amis. Après son acquit
tement, hier, Berthe déposa sous l'aile de son 
brave volatile un billet donnant le résul tat des 
débats; de sorte que quelques minutes après le 
jugement , les parents et amis des inculpés 
étaient au courant de l'affaire. Ce procédé ne 
manque certes pas d'ingéniosité. 

A u T r i b u n a l cor rec t ionne l . — L'affaire 
D'Halluin et Dulaurier, de Mouveaux, inculpes 
de coups et blessures viendra le samedi 21 juin. 

C s r r o u s s o l . —A l'occasion de la Kermès; 
"Wattrelos.le <er(qe La fttntordf aorganise pourlun-
di prochain.l'.i juin,un carrousel au bénéfice des pau
vres Des prix magnifiques seront offerts aux vain
queurs. La conimi.""ion n'a rien négligé pour donner 
tout l'éclat possible a cette fête. 

TOURCOING 
I n c e n d i e d e l a f i l a t u r e J a c q u a r t . 

Vers 4 heures après-midi, hier, l 'alarme d'in
cendie s'est fait entendie.Le leu venait d'éclater 
dans l'établissement 4e A.. Jacquart , rue de 
J tirenne. 

Par suite de réchauffement d'un coussinet, 
un?combustion spontanée s'était produite. La 
llamme s'était immédiatement communiquée au 
métier le plus voisin, et de l;;,;tvec une rapidité 
effrayante.dans toute la salle. 

Les ouvriers épouvantes ont d'à bord essayé 
de combattre l'incendie dés l'origine, mais 11n-
flammabiUté excessive du coton a rendu ieurs 
efforts impuissants; ils ont dû au plus vite 
quitter la filature. 

Dix minutes ont suffi pour déterminer la con
flagration générale. 

Les pompiers sont accourus au premier signal, 
on s'est borné â localiser l'incendie dans la fi
lature. Les pompes a bras et .a pompe a va
peur ont fonctionné, en vue seulement de pré
server les habitations voisines. 

A 5 heures, on était maître du feu. Tout dan
ger avait disparu. A 7 heures, la lilature n'était 
plus qu'un monceau de ruiues; Jes murs seuls 
restent debout. 

On évalue approximativement les pertes à 
t.is.ooo francs, dont 100,(iOO pour le bâtiment, 
.MRLOOO pour le matériel et ."-«.uni) pour les mar 
chandises. Il y a assurance u ."> compagnies pour 
8J0.000 francs. 

Cette filature occupait 1.13 ouvriers. 
Détails particuliers : 
U ne reste de l 'ensemble que la carderie, bâ

timent d'aile h 'ûlé , on se le rappelle, Je us fé
vrier dernier, et a peine reconstruit. File a été 
entièrement préservée hier. 

Nous n avons aperçu personne de l 'Adminis
tration municipale ; i l . i lassebroucq. du reste, 
n'était pas a Tourcoing, hier. On nous dit ce
pendant ce matin que MM. Sasselange et Le-
honeq. adjoints, sont arrivés au cours de l'in
cendie. 
On nous dit encore qu'un conseiller municipal 
de la majorité a eu une petite affaire avec un 
gendarme. La cause en serait a un excès de 
/.èle tendant a s'approcher trop près îles lieux 
du sinistre. Cet incident est très louable de part 
et d'autre. 

[I paraî trai t que plusieurs o t r 'nçrs dans la 
précipita'ion de la fuite, ontoubl ié une partie 
de leurs vêtements, dans lesquels se trouvaient 
la paye de la semaine ; un d'entre eux a eu 
sa montre détruite par les flammes 

LILLE 
La ville avan t accordé à l 'orchestre sympho-

nique du Jardin Vauban, une subvention de 
•J,000 francs, nous aurons donc encore cet été— 
chaque fois que le temps le permettra — con
cert le soir de 8 heures etdemie à dix he j res . 

L'idée de ces concerts est excellente et fort 
appréciée de nos populations.qui sont heureuses 
de se délasser des travaux du jour par l'audition 
en plein air de quelques bonnes pages de musi
que : mais le point extrême de la ville où ces 
concerts sont donnés ne les rend accessibles 
qu'aux habitants du quartier privilège. 

Il ne s'agit pas de réclamer ici contre le choix 
du Jardin Vauban pour ces exécutions. Ce parc 
admirable semble fait à souhait pour être le 
rendez-vous des gensqui, le soir, veulent respi
rer un peu d'air pur et se détendre les nerfs 
avant de se coucher. 

Mais si ces concerts sont avantageux, s'ils 
créent uue heureuse diversion aux pensées ab 
sorbantes du jour .s i , higièniquenient parlant , 
ils sont utiles à l'ouvrier qui, enfermé toute la 
journée à l'atelier, sans eux resterai t encore 
enfermé toute la soirée dans sa chambre ou au 
cabaret, pourquoi ne pas les multiplier pour
quoi ne pas étendre leur bienfaisante action • 

Le square du Réduit et la place de Trévise 
sont deux points extrêmes où il serai t tres-fa-
Mle, et sans subvention, de créer des concerts. 

Nous avons à Lille, proportionnellement à la 
population, un nombre considérable de sociétés 
chorales et instrumentales qu'on n 'entand ja -
mais , ou dans des occasions si rares, que c'est 
tout au plus si on en sait le nom, ces sociétés 
seraient très heureuses de se produire ailleurs 
quedans leur salle de répétitions.d'entendre les 
applaudissements du public et de trouver 
enfin un sujet d 'émulation. 

Oues t , ce que cela coûterait a la ville 1 Jiien. 
Bien que l'installation d'un kiosque permanent, 
la pose de quelques candélabres et de quelques 
banns. Et on aurai t ainsi le dimanche à quatre 
heures, les lundis et jeudis, à huit heures et 
demie, des sociétés défilant chacune à leur jour 
sur ces estrades, créant un peu d'animation et 
de mouvement hors du centre de Lille ou tout 
se concentre, fêtes et affaires, au grand préju
dice des autres quartiers. 

Ce serai t en outre pour l'ouvrier un excellent 
moyen de moralisation et une source de bien-
être. Quand l'ouvrier aura pris l 'habitude d'aller 
le soir « la musqué, tenant sa femme par le 
bras, fumant sa pipe, et vovant ses enfants 
gambader et sauter autour de lui; quand il se 
sera laissé prendre par le charme de ces petites 
festivités, il oubliera parfois le chemin du caba
ret, préférera l'air pur à cette atmosphère em
pestée, lui et sa famille, se porteront mieux il 
aura plus de joie et de gaieté au cœur et ne 
verra plus disparaître le salaire de toute la se-
maine,surle zinc d'un comptoir.dans une soirée 
•Voubli et d'ivresse. 

Ce projet.d'ailleurs, est sympathique aux t ra
vailleurs; c'est pareux quenous l'avons entendu 
exprimer la première fois, avec des raisons ex
cellentes pour le motiver. 

Ils se plaignent, non sans amer tume, que les 
hommes qui réclament leurs suffrages soient si 
prodigues de promesses en temps d'élection, si 
paa soucieux de les remplir, si oublieux t e la 
parole donnée, lorsqu'ils sont arrivés. L'ouvrier 
est l'éternel sacrifié delà politique et le marche
pied de toutes les ambit ions. Cependant, lors
que nous demandons pour eux une satisfaction 
aussi légère, une disposition aussi peu coû
teuse.nous voulons croire qu'il se trouvera dans 
le sein du Conseil municipal au moins un hom
me — M. Carron, par exemple — pour se faire 
l'écho de ce désir de justifier.unefois au moins 
la confiance des travailleurs. 

La ville qui est si prodigue de médailles et 
de prix, au jour des fêtes locales, pour les so 
jietés de tir-, de boules et de beignaux, dont 
nous ne voulons pas médire, ne pourrait-elle 
réserver quelques belles médailles d'or pour les 
sociétés musicales qui se seraient fait le plus 
r gulierement entendre aux concerts libres du 
soir et dont J exécution aurai t été la plus remar
quée ? 

Ce serait un légitime encouragement, peu 
fra.veux, bien mérité et oit Ja ville trouverait 
encore son avantage. 

Il n'est point trop tard pour aviser et prendre 
une prompte détermination à ce sujet. La ville 
possède tout un matériel pour estrade qu'il 
suffira d'utiliser; il ne faut qu un peu de bonne 
volonté, un peu de complaisance pour mener à 
bien cette idée, qui donnerait satisfaction au 

peuple en égayant des quartiers trop délaissé 
qui serait une marque de bonne administration 
t t . ce qui ne gâte rien,une bonne action. 

Si l'expérience réussit comme nous en avons 
la conviction.on pourrait alors songer pour l'an 
prochain a appliquer la même mesure à deux ou 
trois autres quartiers. 

J U L E S D U T I I I L . 

Les fêtes de Li l le . — Jeudi soir, vers neuf 
heures et demie, des essais de pvrotechnie ont 
ete faits dans la tour de l'église saint-Maurice 
qui sera illuminée dimanche a l'occasion de là 
lete de Lille, o n a vu successivement Ja tour 
remplie de ilammes vertes, rouges etc ce oui 
produisait un effet des mieux réussis . 

L a d i s t r ibu t ion des r é c o m p e n s e s d e l ' E x n n -
sit l ion de Li l le . - M . Ti ra i* ne viendra pa l à 
Lille. Le ministre du commerce a remercié le 
maire de Lille de l'invitation qu'il lui avait 
adressée, en iadéel inant pour des raisons d'Etat 
De nouvelles instances vont être laites à M 
•iules r e r ry , mais nous ne pensons pas qu'elfes 
aboutissent II est probable q u i ! se bornera a 
déléguer un des dignitaires de son département 
pour venir presi 1er lacérémonie de la distribu
tion des recompenses de l'Exposition de Lille.— 
peut-eire M. Paul Mants, directeur général des 
Beaux-Arts. 

nom, tombant en ruines à la fin du siècle der
nier, fut démolie, et que le service religieux fut 
alors transféré dans la chapelle des Carmes, rue 
Royale. 

L e s g rèves . — Quelques ouvriers de M. R..., 
plafonneur, se sont mis en grève jeudi matin 

Ils réclament une augmentat ion de salaire. 

L ' e x - d i r e c t e u r du G r a n d - T h é â t r e . — Mardi, 
le tr ibunal de commerce s ta tuera sur les récla
mations relatives à la faillite de M. Mounier de 
Joly, ex-directeur du Grand-Théâtre. 

Il v a quelques points de droit à discuter en 
ce qui concerne les réclamations des créanciers 
relativement au privilège des art is tes . D'autre 
pa r t i e bureau de bieniaisance réclame le droit 
des pauvres. Enfin le syndic in tente un procès 
a l 'administration communale de Gand en res
titution des 2.0OO fr. consignés par M. Mou
nier de Jolv à titre de cautionnement, préten 
dant que là viile de Gand n'a subi aucun préju
dice par suite de la démission du directeur du 
théâtre municipal, déjà remplacé dans ses 
fonctions. 

T e n t a t i v e de suicide.—Le nommé Guillaume 
Candelier est décidé à en finir avec la vie.Dans 
la journée de jeudi, il a tenté trois fois de se 
donner la mort. Il s'est frappé de plusieurs 
coups de couteau, dont un, dans le côté droit, 
lui fait une blessure assez profonde; il à absorbé 
ensuite une certaine quanti té de pâte phospho-
rée et. trouvant que la mort ne venait pas 
assez vite.ee malheureux a essayé de se pendre. 

on arriva assez à temps pour l'empêcher de 
mettre son p ro je ta exécution ; ce malheureux, 
qui «st at teint d'aliénation mentale, est dans un 
état désespéré. 

T rouva i l l e . — On nous assure qu'un épiant 
en bas-âge a été trouvé, hier mat in , près le pont 
de Marco,. 

Ce petit garçon avait sur lui une somme d ar 
gent assez importante et une lettre dans laquelle 
on demandait à la personne qui trouverait r e n 
iant de bien vouloir en prendre soin. 

Nous donnerons demain, des détails sur cette 
étrange trouvaille. 

Un m a n d a t d ' a r r ê t vient d'être dressé contre 
le nommé Désiré II..., voyageur de commerce, 
inculpé d'abus de confiance, r e peu scrupuleux 
personnage, après avoir fourni de la marchan
dise pour le compte de M. D..., son patron, en 
recevait le montant qu'il avait soin de met t re 
dans sa poche. 

Le dossier de cette a petite affaire » a été en
voyé jeudi, par les soins de M. Casser, com
missaire de po:ice, a M. le procureur de ia 
République. 

A l 'eau. — Vendredi, vers 'J heures \\i du ma
tin, le nommé Augustin Delespiere, âgé de >8 
ans , charretier, venait de décharger un bateau, 
quai de la Haute-Défile: quand il s 'aperçut qu'il 
avait oublié sa pelle, il voulut aller la chercher, 
mais il glissa sur la planche et tomba dans le 
canal . 

Delespierre se retira seul, mais il se plaignait 
de fortes douleurs à l'épaule droite, qui avai t 
heurté le bateau. 

11 a été reconduit à son domicile. 

A c c i d e n t . — Vendredi vers midi et demi, un 
accident assez grave est arrivé a la teinturerie 

Le nommé Edouard Grulois, âgé de »i ans , 
teinturier, t ransportai t avec un ouvrier, un 
rouleau de bois, autour duquel il avait enroulé 
une pièce de drap mouillée. 

Le tout pesait environ 7ô kilogs. 
11 glissa, et en tombant le rouleau le blessa au 

cou. 
I n docteur fut appelé, il déclara que la bles

sure de Grulois était t rès grave. 
II a été admis d'urgence â l'hôpital St-Sau-

veur. 

L ' acc iden t du pon t du Lion-d'Or.—Hier après-
midi.vers 4 heures, plusieurs ouvriers de l'atelier 
de construction de MM. Gossard et Warin, au 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 16 juin 

E n t r a v e s à la l i b e r t é d u t r a v a i l 
i» (nee trSil£,ai re a d é j à o c c u P é deux audiences. A 
?„1™ , e ,fe- u n incident s'est produit et nous 

1 avons signale en son temps 
=« rié'nô^1^' l e s i e u r Lamps, a été, au cours de 
sa déposition, reconnu oomme un des fau
teurs de ce commencement de grève et immé-
c isés fait passer au nombre d e i a c -

cin361.11"01 s o n t d o n c maintenant au nombre de 
Jules Berthe 'J.-B. Rompteau, Henri Beau-

carne, Desnoulet et Lamp, tous de Tour
coing. 

_ _ . . , L'AFFAIilK 
Le 20 mai, plusieurs ouvriers de chez M. Le 

plat manifestaient l 'intention de se met t re en 
grève. Ils quittèrent le travail. Un certain nom
bre d entre eux se trouvaient réunis au cabaret 
du liras d or, quand un nommé Defoin, ouvrier 
fi eur, qui venait d'être embauché chez M. Le-
plat, vint a passer. 

On l 'arrêta en l 'engageant à entrer. Il refusa 
et quelques pas plus loin, il était frappé par de
vant, le cou serré par derrière; il était terrassé 
enfin, la face en-dessous et roué de coups. 

C est pour répondre de ces violences que les 5 
accuses.nommés plus haut.sont sur le banc cor 

L E L INTERROGATOIRES 
' 11 y a une quinzaine de témoins. Leurs dépo

sitions et confrontations avec les accuses n< 
s o n t p a s t e r m i n é e s a v a n t G h e u r e s l o m i n u t e s 
du soir.) " 

M. le commissaire de police ds Tourcaing, est 
le premier appelé. Il raconte les faits recueillis 
par lui, des les commencements de l'enquête, 
ce sont ceux que les deux premières audiences 
ont révélées. 

iNTKRKOllATOinE HES ACCUSÉS 
D. Beaucarne, vous étiez dans le cabaret du 

Bras d'or, au quartier du Bue, quand Defoin 
est passé en revenant de son travail? 

R. — Oui, je lui ai dit : « Toi, tu vas travailler 
chez Leplat 1 

Rompteau, le second prévenu, est âgé de 23 
ans.C'est un ra t tacheur . Unie avoir vu Defoin 
passé. 

Desnoulet, âgé de 31 ans , reconnaît avoir eu 
en sa possession des pantouffles bleues et ceci a 
de l ' importance: Defoin a reconnu par là un des 
agresseurs qui l'ont piétiné. 

Berthe, 21 ans, répond qu'il n 'a pas rencontré 
Defoin e t ,parsu i te ,n ' apu le molester. 

Le prévenu Lampe répond à M. le président 
que s il a pris Defoin par la cravate ce 
n'a été que pour séparer les combat tants . Je 
n'ai saisi Deloin, dit il, que par sa redingote. 

Le témoin Defoin explique comment il s'est 
trouvé engagé à travailler chez M. Leplat, par 
sui te de la grève. 

En sortant de l'atelier, le 20 mai, il a été a t 
tiré au cabaret du Bras d'or, puis battu en sor 
tan t . 

Parmi ses agresseurs.il reconnaît Beaucarne 
Mais tous, dit-il, ont frappé sur moi. 

» . (â Beaucarne). — Vous entendez ? 
R. — Je l'ai pris par sa blouse, en disant par 

plaisanterie : Ah ! c'est vous qui allez chez Le
plat? 

Le témoin. - Desnoulet m'a dit : SI tu étais 
seulement a la frontière, tu n'en reviendrais 
pas. 

Le témoin J.-B. Deleplanque a été trai té de 
fainéant par Rompteau, qui lui a lancé un coup 
de pied. 

Rompteau. — J'ai fait le geste de lui donner 
un coup de pied, rien de plus. 

Le témoin Guiiain a vu un groupe d'ouvriers 
se dirigeant vers la filature. — o n paraissait 
maltrai ter quelqu'un. 

M. Jules Glorieux et M. Six ont vu ce groupe 
Lampe en faisait partie. 

Le témoin Verdonck a appris par scalbert que 
celui-ci avait dénoncé Desnoulet. 

Scalbert se plaint que tous les au t res témoins 
lui en veulent. 

Barthélémy speybroeck a vu Desnoulet don 
ner des coups de pied; lui-même en a reçu. 

Même déposition du témoin L. Lamber t . Des
noulet avait des pantoufles bleues 

M. P R U D L N T D L V L I E O E R , por tant la médaille Pont-du-Lion-d'Or, à Lille, étaient occupés a de sauvetage.a vu terrasser un homme dans un 
faire glisser sur un rouleau une énorme poutre , groupe. U reconnuit Deloin oomme ayant été 
en ferqu'i lsdevaientcharger sur un trique-balle. 
Tout à coup, la lourda pièce de fer leur échappa 
et alla frapper le nommé Ramy Chanetawe, 
ouvrier, âge de 22 ans , lequel eut de ce choc 
la jambe gauche fracturée. 

Après avoir reçu les soins du docteur Lam-
billotte, il a été transporté à l'hôpital Saint-
Sauveur. 

Cour d 'appe l . — La chambre des appels 
correctionnels de la cour de Douai, a statué 
dans son audience de mardi, sur l'accident de 
l'usine Uelattre. 

Xos lecteurs se souviennent que le t r ibunal 
correctionnel avait condamné le premier avril 
dernier : 1» M. Delattre à Ô00 fr. d 'amende, et 
8* loO francs à Dubois le conducteur de la ma
chine. 

M. Je Procureur de la République de Lille ne 
jugeant pas la répression suffisante, interjeta 
appel de cette décision. 

La Cour a maintenu l'amende delOn fr. pour 
Dubois, mais elle élève à 2,000 fr. l 'amende de 
000 fr. prononcée contre le patron Delattre. 

Dans sa séance du 10 juin 18#2, le conseil de 
guerre de Lille a prononcé les condamnations 
suivantes : 

Maillard, Désiré, soldat au 1er régiment terri
torial d'artillerie, classe de 1808, du recrutement 
de Valenciennes. 

Insoumission à la loi sur le recrutement de 
l 'armée. 

Un jour de prison. 
Loir, Jules, réserviste de la classe de 1874, in-

coiporé a u lôe d'artillerie, désertion à l'inté
r ieur en temps de paix. 

Deux ans de prison. 
Grillet, Félix-François, jeune soldat de la 

classe de 1880,du recrutementde Lilois.insoumis 
sion à la loi sur le recrutement de l 'armée. 

L'n mois de prison.. 

RÉGION DU NORD 

Loi AI. —Il y a deui jours a eu lieu le mariage de 
M. Wallon, le fils ûu sénateur du Nord, de l'ancien 
ministre de l'instruction publique, avec Mlle Dupont. 
M. Ktieiine Wallon est actuellement professeur au 
lycée de Vannes. 

— on vient d'arrêter le sieur I!., boucher à Alian 
court, qui avait commis, à deux jours d'intervalle 
dam vola de bestiaux, l'un au préjudice de M. Des-
riimeaiix. bouclier > Husjaaii. at l'autre au préjudice 
de M. IL Uelu-yver, doucher à Tourcoing. 

l.K-niN. — Jeudi, quatre personnes revenaient 
d'une noce sa voiture, quand le cheval s'emporta et 
se jeta dans ta taua!. Trois personnes purent être 
ramenées sur la berge. Mais une pauvre" enfant de 18 
ans a été noy •<•. 

BOCCHAIN. — Une petite lille de sis ans a été écra
sée par une voiture. 

8AK*ON, — L'n cultivateur, Jean-Baptiste Collier, 
âgé de 51 ans. s'est panda jeudi au-dessus de son yt. 
On attribua ce suicide à un accès d'aliénation men
tale. 

Aï t i - , —La deuxième liste de la souscription 
ouverte pour l'érection d'un monument à Mgr Le-
quotte, a produit ia semme de âl'JS francs, ce qui 
porte le total à 75.-.0 francs. 

•que est nomr 

La lo ter ie du palais des B e a u x - A r t s . — Sur 
les instances de M. Jules Cambon. préfet du 
Nord, M. le ministre de l ' intérieur vient d'accor
der le marché de Paris aux billets de la Loterie 
du Palais des Beaux-Arts. 

Un anc ien couvent . —Nous avons rc,:: U • 
a quelques jours la découverte d'ossem 
de la caserne sa in t -André . Le couvent portait 
le nom de St-Sébastlen, qui est rest' ' aujour
d'hui emore . à la rue voisine. On ente n 
c jmine nous l'avons dit, les morts de 1 
comtesse duns lefcimatièrede cet étabiis-
mais les ossements retrouvés provi'-nneni du 
cimetière de l'Ancienne église St-Antirc, 

On sait que cette église, prèsde la f i * * de ce 

mre Raudelo 
de Coudé. 

; Manessier est nommé sup 
lu canton tle Uapaumeli'as-de-

coMua. — M. A axa 
juge de paix «lu eaaUi 

SAPACNB. — M. F.'li 
pleant du juge dapaii 
Calais.) 

Deù lèmont . — Deux gamins de cette commune 
qui, en cherchant des nids, avaient trouvé des 
canards qu'ils avaient enlevés,on tété condamnés 
hier à Lille, â I jours de correction, pour leur 
apprendre a laisser les volatiles en repos. 

F e r l i n g h e m . — Un ouvrier charron de Ver-
Itaghem, Jean SchneybroecU.qui avait volé une 
montre appar tenant à Mme Murillon, s'est em 

lrappé. 11 ne reconnaît pas les accusés 
Ouand on lui présente Scalbert, il dit :Voilà 

l 'homme aux pantoufles bleues qui a frappé 
Le témoin J . Lemaire a aussi vu Scalbert 

dans ce costume le jour de la grève. 
M.César Delescluse.—Scalbert m'a avoué avoir 

frappé Defoin. 
M. Decock fait une même déposition. 

L E RKQUISITOIl'.E 
A six heures 10 minutes, M. le substi tut Her-

baut réunit le tout en un faisceau compacte. 
11 ne s'occupe que d'un fait. Defoin et Dele

planque ont été frappés a l'occasion de leur 
travail. 

Ces deux hommes n'ont pas de haine pour 
les accusés, i ls ne se sont même pas plaints 
tout de suite. Ils sont tr. s alflrmatifs. Tous les 
points de l'accusation doivent donc être main
tenus. 

L A DLFENSE 

M" Boitella aîné présente la défense avec 
son habileté ordinaire. Par tout il voit le doute. 

L E JUGEMENT 
Après 40 minutes de délibération, le Tribunal 

rend un jugement qui condamne Rompteau et 
Desnoulet a 0 jours de prison et aux frais. 

Les autres sont acquittés. 
C o u p s 

Le ménage Emile Leroux, cocher, à Lille.n'est 
pas du tout l'ami des sergents de ville, si du 
moins l'on en juge par la manière dont il s'est 
conduit â l 'égard de l 'agent de police Poris-
ceaux. 

Cet agent passait sur la Grande-Place de Lille. 
Il était en bourgeois. La femme Leroux, une 
jeune commère — quoiqu'elle ait sept enfants 
vivants au soleil du Bon Dieu — crut la circons
tance favorable — tan t le tricorne, le chapeau 
à poils, comme elle dit. à du prestige — pour 
dire au malheureux policier tout ce qu'elle avait 
sur le cœur. Et il y en avait gros , je vous 
j u r e ! 

Leroux, qui était ivre, ce qui est loin d être 
contraire à ses habitudes, vint à la rescoussse 
et en... . nobli l 'agent des plus beaux termes de 
son vocabulaire. Puis, comme les héros antiques, 
en vint aux mains avec celui-ci. Tandis qu'il le 
frappait par devant, sa femme, en amazone ac
complie, l 'empoignait par derrière et lui enfon
çait ses grilles dans la nuque. 

Emile Leroux ne nie rien de tout cela, mais 
il dit, pour s'excuser, les longues misères que 
l'agent lui a fait subir depuis qu'ils sont voi
sins 

La femme, qui a 35 ans et qui en accuse dix 
de moins, possède à son actif sept enfants, 
comme nous l'avons dit, et deux condamna
tions. 

— Pour bataille, répond-elle,quand M le pré
sident de Valroger lui demande pourquei elle a 
déjà été condamnée. 

Elle refait, a son tour, l 'histoire de ses démê
lés et de ses griefs contre Porisceaux. 

Le Tribunal y met une trêve de 40 jours pour 
le mari et d un mois pour la femme. Après on 
verra. 

O u t r a g e s à l a p u d e u r 
Voici deux gamins de quinze a seize ans, 

Polydore Desmedt et Ernest Clarisse, qui pro
mettent d'ici à quelques années, de remarqua
bles adeptes à la pornographie-courante. 

Le plus jeune, Clarisse, paraît être le plus 
dépravé et cependant il joue le rôle d'innocent 
devant le Tribunal. 

M. le subst i tut Plaisant s'élève avec une éner
gie indignée contre ces êtres vicieux dès l'en
fance. 11 demande une peine sévère pour ces 
« petits gredins » que leur âge, préserve, a son 
grand regret, dit-il, de Ja Co..:' . ! ' . . - c- c' lu 
bagne. 

M- P A R M E N T I E R , qui a accepté la charge in 
grate de plaider pour Desmedt, plaint les hon
nêtes parents que leur travail sans trêve force 
à négliger l'éducation et la surveillance de leurs 
enfants. Mais il demande qu'on fasse la part de 

ulpabilité de chacun. Puis, le jeune défenseur 
termine parcet te jus te et éloquente apostrophe, 

principale racine du mal et que c'est là sur tout 
que s'est perverti le jeune malheureux que je 
défends. Cette circonstance at ténuera peut-être 
quelque peu sa faute à vos yeux.» 

Les deux inculpés sont condamnés chacun 
à 4 mois de prison et 16 francs d 'amende. 

C o u p s e t b l e s s u r e s 
Je ne sais vraiment pas comment il se fait 

fait que la paisible et laborieuse ville d'Armen-
tiéres contienne tan t de batailleurs. Et ils n'y 
vont pas de main-morte, savez-vous, quandLils 
s'y mettent, tant s'en faut. 

Voici un garçon de 10 ans , Bernard Hasse-
brouque, qui ne parait cependant pas pins mé
chant qu'un autre et qu ia commis l 'acte odieux 
de frappar un vieillard sans défense. 

l 'n témoin, Mme Phuomène Façon,raconte 
qu 'e l le» vu Hassebrouque renverser 5 ou 6 fois 
le vieux Tyvaert e t lui piétiner même la figure, 
après qu'il l'avait renversé! Comme le témoin se 
portait au secours du blessé et reprochait à l'in
culpé la lâcheté de sa conduite, celui-ci la 
menaça de lui en faire autant si elle ne le lais
sait pas tranquille, puis. i l la repoussa violem
ment . 

M" Werquin père.explique que sonjeuneclient 
était à la noce de son ami Vanhuille. On était 
un peus ur excité. Sa bonne conduite ordinaire 
parle d'ailleurs pour lui. Ce jour-là. il é ta iLaui-
vant l'expression d'un témoin, « comme foua.Le 
Tribunal usera d'indulgence. 

Cette défense est couronnée d'un demi succès: 
Hassebrouque n'est condamné qu'à 0 jours 
de prison et à M fr. d'amende. 

C o u p s . . . e t q u e r e l l e d ' a m o u r e u x 
Eugène Liégeois, de Lille, n 'a que 20 ans . A 

son grand déplaisir, Florine Maréchal avait 
rompu avec lui et ne voulait plus lui parler. 
Lui, s 'entêtait â vouloir au moins la reconduire 
chez elle, au retour du travail— affaire d 'habi
tude, dit l'avocat du jeune homme. 

Le Tribunal trouve cette habitude mauvaise, 
et candamne le trop fidcle Eugène à 2ù francs 
d amende et aux frais. 

V o l . — B r i s d e c l ô t u r e 
Nous avons dit, il y a quelques jours, qu'un 

individu avait eu l 'audace, en plein jour, en 
brisant un carreau chez M. Delpierre.marchand 
vannier, rue du Chemin de 1er, à Roubaix, de 
voler pour une quarantaine de francs de mar 
chandises et de s'en aller tranquillement avec. 

Rattrappé par le propriétaire des ohiets vo
lés et conduit devant le commissaire de police, 
il fut reconnu pour un nommé Louis I lenno, se 
disant employé de commerce et frappé d'un ar
rêté dexpulsion. 

Le prévenu répond à voix très basse.Il avoue 
0 mois de prison. 
L'audience est levée â 7 heures lô. 

pressé de passer la frontlère.Le Tribunal de Lille qui paraî t impressionner vivement le public du 
vient de le condamner par défaut à 6 mois de | prétoir et les juges eux-mêmes ' 

Hindi de Pâques a é t é un 
nommé H. 1».... Pendant 

K 1 cessé, d'avoir des que-

prison 
Mttr^nillie ' ' . — 1.1 

. Nour : 
. i l 

relies a i : e. 
. hier réglé son compte à 

.» ,'r. d 'amende. Mais il ua faut plus recommen-

Lîn domestique de cette eom-
iic'^e.. qui devait < hnr i.»r des terres dans les 

rt sur Je chemin de 
roues de sa voiture 

mi avait paasù sur ia inùirine. 

«Ne vous expliquez-vous pas, Messieurs, cette 
dépravation précoce de la première jeunesse, 
quand vous voyez les ignominies étalées aux 
vitrines de certains marchands de gravures t 
vous le comprendriez mieux encore en appre
nant ce qui se passe à tout ins tant dans nos 
rues les plus fréquentées : un marchand de 
n importe quoi, un camelot, en vous offrant sa 
pacotille, vous propose tout bas de lui acheter 
encore, à bas prix, les obeénités qu'il colporte, 
en s'en enchan ta peine! 

» Est-ce ignorance de l 'autorité, ou est ce to
lérance de sa pa r t ? Je ne sais. 

» Mais ce que je sais bien, c'est que là est la 

COURD'ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 

A u d i e n c e du s a m e d i 17 j u i n 

ipar voie télégraphique) 

U n p a r r i c i d e 

La Cour d'Assises du Pas-de-Calais jugeau.iourd'hui 
un crime de parricide commis dans des circonstance: 
et avec ail acharnement, qui soulèvent l'indignation 
Voici les faits relevés contre cemonstrede la nature 

L* l'a mars dernier, dans la nuit: un hahitant d. 
Beaudrieourt (entre Avesnes le comte et I-'revent 
entendait devant sa porte le bruit d'une lutte et la 
cris d'une victime. Il se leva aussitôt, courut sur 1; 
rue et trouva une vieille femme étendue, haignant 
dans »oa aaag. La malheureuse fit encore quelque 
mouvements convulsifs, puis rendit le dernier soupir. 

Il la reconnut pour la femme Uerquez, de Beau
drieourt. Elle avait le visage horriblement meurtri, 
les oa du nez fracturée. 

on n'eut pas à chercher longtemps quel pouvait 
être l'autre du crime, et de suite le sentiment public 
désigna le lils même de la victime. Jules bvrquez, 
dont plusieurs voisins avaient reconnu la voix, et qui 
était connu dans ions le villa ire de Beaudrieourt et 
les environs comme un homme violent, brutal, la ter
reur de ses parents. 

Les investigations de la justice ne tardèrent pas à 
rassembler les renseignements nécessaires de l'ins
truction, d'autant plu-, que l'un des lénioins d'une 
grande partie du draine était le père même de Jules 
Herquez. 

Vocidonc ce qui s'était paaaé. 
Le dimanche, 14 mars, vers onze heures du soir, les 

deux époux Berquez qui habitaient seuls une mai
son isolée a Beaudrieourt, lurent réveilles par des 
coups violents frappés a la porte, frétait leur lils Ju
les qui réclamait à sa mère des iflta»aali 

La pauvre femme.qui avait tout lieu de ne pas avoir 
confiance en son lils, lui jeta ses vêtements par la fe
nêtre et l'eniragea a rentrer chez lui. Maintes foisdéjà, 
elle et son mari avaient été victimes des violences de 
leur Ua : un jour même il avait poursuisi sa mère un 
couteau à la main, et avait voulu mettre le l'eu à la 
maison. 

Jules Berouez voyant qu'on lui refusait d'ouvrir la 
porte voulut l'enfoncer, il arrivait a ses tins et avait 
réussi à taire sauter un crampon, quand les deux 
vieillards unirent leurs erforts pour s'y opposer. La 
mère même s'arma d'une sorte de pique en fer eu 
blessa son fils. La rage de celui-ci redoubla. Son père 
plein de frayeur s'euftut par une fenêtrede derrière, 
•agageant sa femme a le suivre, celle-ci n'eu eut 
pas le temps. 

Jules Berquez venait de briser \Pi vitres delà fenê
tre et de sauter dans la salle. 

Sa mère se sauva dans le grenier ; il l'y poursui
vit et là s'engagea une lutte horrible enrre une mère 
et son lils. Toutefois la femme Berquez parvint à se 
dégager, elle sortit de la maison et courut «ur la 
routeen appelant au secours. 

L'Ile n'avait pas fait ïdJ mètres que.Iules Berquez 
rejoignait et lui portait dans la ligure un coup si 

oient que les os du nez en turent fractures, i.a 
malheureuse tomba à la renverse pour ne plus se 
relever, c'est alors qu'arriva le voisin dont nous 
avons parle. 

Jules Berquez, avant l'audience, a toujours nie 
l'il fût l'auteur du crime ; mais il a contre lui des 

preuves qui touchent à l'évidence. 
Les renseignements recueillis sur son compte sont 

rès-mattvais, et de plus on a apprii qu'il devait â sa 
aère une rente viagère de XJU francs, qu'il payait 
rès irrégulièrement. Plusieurs fois il avait menacé 
a mère pour obtenir qu'elle renonçât a cette pension. 
L'audience continue. 
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K t a t - C i - v i l d e B o u b a l x . — DÉCLARATIONS 
DE NAISSANCES DU 16 JUIN. — Arthur vancomerheke. 
rue de l'Abattoir 21. — Gustave Roussel rue l'ellart 
121. — Maria Vandendooren, rue du Fort cour De
surmont 4. — Marie Esquenet. rue de Denain cour 
Chantry 3. — Clémence Boegaert. rue de la Balance 
grande cité 132. — Krançois ossieur, rue d'iéna ruai-
sons Roger 6. —Gaston l'nau, rue d'isly 11. — Louue 
Marécaux, rue de Denain cour Dhalluin 16. 
DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 15 JUIN. — 

Amélie Demeire, 9 jours rue Drouot 7. — Alfred Le-
pers,3ii ans employé de commerce place d'Audenar-
de. — Ignace Vandenberghe, 79 ans pensionné du 
chemin de fer rue d'Alsace 34. — Pierre Kégnier, 2ti 
ans journalier Hôtel-Dieu. — Benoit Platain, 72 ans, 
marchand boulanger rue de Croix 2. — Henri Baste-
leus, 11 mois rue cadeau 33. 

Lesamisetccnnaissances de la famille n.epen'a-
H e r m a n , qui par oubli, n'auraient paa reçu 
de lettre de faire partdudécès de Monsieur A l f r e d 
L e p e r s , cabaretier, membre de la Fanfare De 
lattre. décédé a Roubaix, le 15 juin 188*, à l'âge de 3» 
ans, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut Solennels, qui auront lieu, le di
manche m courant, à 3 heures 3j4, en l'église du 
Sacré-Cœur, a Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, place d'Audenarde. 

Les amis et connaissances de la famille Vavr*— 
d o n b e r ^ i i e - i l e r i s , qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de Mon
sieur I g n a c e - J o s e p h v a n d e n b e r g h e , 
décédé a Roubaix,lel6 juin 1SS2, à l'âge deso ans.seait 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux convoi et Seff 
vice Solennels, qui auront lieu le lundi 1S courant 
à 9 heures, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. 
Les Vigiles seront chantées le dimanche 18, à S 
heures 1[2. — L'assemblée à la maison mortuaire.ru» 
d'Alsace, 34. 

Lea amis et connaiasances de la famille P l a l t l x x -
D e i f o s s e , qui, par oubli, n'auraient pas reçude> 
lettre de faire part du décès de Monsieur B e n o i t -
J o s e p h P l a l t l n , boulanger, veuf de Dam» 
P h i l i p p i n e D e l f o s s e , décédé a Roubaix, le 
16 juin 1882, â l'âge de 72 ans, sont priés de considé 

bien vouloir assiiter aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu le lundi lu juin 1882, à 9 heures, en 
l'église Saint-Sépulcre, à Roubaix. Les Vigiles se
ront chantées le dimanche U, â heures. — L'asseni 
blée a la maison mortuaire, rue de Croix 2, près du 
fort Siœn. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 
l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 19 juin 
1882, à u heures Ii2, pour le repos de l'àme de 
Monsieur H u b e r t D e m a t t e , époux de Dame 
H e n r i e t t e D u l i a m e l . décédé à Roubaix, le 
1S mai 1882, dans sa 48» année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

L'n Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
sainte-Elisabeth, a Roubaix, le lundi 19 juin 1882, a s* 
heures, pour le repos de lame de Dame P e r p é t u e 
F l o r e n t i n e L e s o l n g , épouse de Monsieur 
L o u i s z>e H a e s , décédée à Roubaix, le 4 mai 
1882, à l'âge de soixante-quinze ans. — Les per
sonnes, qui par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Maître-
Autel de l'église paroissiale de Saint-Martin, à 
Roubaix, le mercredi 21 juin 1882, à lu heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur «Iules I^amy-
veuf de Dame C l o t i l d o M a r c l i u n d , décédé a 
Roubaix, le 14 mai 1882, à l'âge de 72 ans et 8 
mois. — Les personnes, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 19 juin 1882, à 9 
heures, pour le repos de l'ame de Monsieur J e a n 
B a p t i s t e - C h a r l e s M e r c i e r , époux de Dame 
N a t h a l i e B o u c h y , décédé à Roubaix, le 5 mai 
1382, à l'âge de 50 ans et 6 mois.— Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre dé 
faire part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Mademoiselle A d è l e S a l e m b i c r , Monsieur 
et Madame G. D e s m a r c h e U e r - S a l e m . 
b i e r . vous prient d'assister à l'Obit Solennel Anni
versaire qui sera célébré en l'église >otre-Dame, a 
Roubaix, le mardi 20 juin 1882, à 9 heures 1|2, pour 
le repos de l'àme de Monsieur I l i p p o l y t o 
S a l e m b i e r , veuf de Dame L o u i s e N u t t e , 
decédée à Roubaix, le lis juin 1881, à l'âge de 
cinquante ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme, 
en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maitre-Autelde l'église paroissiale de Saint-Martin, a 
Roubaix, le mardi 20 juin 1882, à 10 heures, pour le 
repos de l'àme de Dame M a r i e - J o s e p h 2>es-
b o u v r i e s , veuve de Mensieur P i e r r e - J o s e p h 
E l o y , décédée à Roubaix, le 9 juin 1*70 
dans sa 85» aimée. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

CORRESPONDANCE 
Monsieur le Directeur du 

Joiatial de Roulai.r. 
Je vous prie de rectifier lea renseignements 

qui vous ont été donnés au sujet de l'accident 
dont mon tils Emile a été victime mercredi soir.n 
croix. Votre reporter raconte que je lui ai 
adressé des reproches parce qu'il était sans ou
vrage. Or. jamals il ne m'est arrivé de faire à 
mon enfant des remontrances de ce genre. Je 
suis d'ailleurs convaincu qu'il n'a jamais eu 
l'intention de se suicider, et que sa mort est 
due à un épouvanlable accident. 

Agréez, etc. 
AUGUSTE LLCRENIEU. 

l e l g i q u e 

— Br.uxEi.LKs. — Un train de marchandises n dé. 
raillé jeudi matin a Aelhre. station de la ligne de 
Bruxelles à Ostende. il n'v a eu que des dégâts ma 
tenels. 

— Un marchand de bestiaux de Lille aété dernière
ment victime à Bruxelles d'un vol assez rare. On lut 
a.nleveen plein marche, pendant son absence, un 
hieuf du poids de mille kilos environ et valant au 
bas prix onze cent fraocs. 

— Voici un calcul intéressant sur le scrutin du 13. 
Le nombre de voix pour les élections â la Chambre 
et seulement dans les élections où il y avait lutte, a" 
été ramené à 100. Les chiffres suivants mollirent la 
proportion obtenue par chaque parti : 

suffrages 
libéraux 

È T A T - C I V I L D E T O U R C O I N G 

NAISSANCES 
mi l . Hélène Lebreeh t , 

— Germaine i astel, rue 
îLiénard, Blanc-Beau. 

Liège 

Tournai . 
Yaremme 
l harleroi 
Hruxelles 

Bruges . 
i o n y r e s . 
Audenarde 
Keclo 

suffrages 
catholique. 

42 

as 
32..-. 

t'-ï 

iost. 
— .NAMI p.. — On écrit de Namur que les libéraux 

engageront la lutte à Namur pour remplacer M. \ ta . . 
seure. Leur candidat sera M. Cuvelier, bourgmestre 
de Namur. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Lesamiset connaissances delà famille W i b a a x 

M o t t e , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès du l'ère T h é o d o r o -
F r a n c o l s - M a r l e - J o s e p h \ V l b a a x , i i i , r e 
delà Compagnie de Jésus, ancien officier aux zoua
ves pontiiuaux décoré de la croix de Mentaua. pieu 
sèment décédé a la résidence de Saint I.oiiis-de-Gon-

ue, i Ile de Jersey), le 10 juin 1888, à l'âge de 33 ans 
et i mois, sont priés de considérer le présent avia 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
au service Solennel, qui sera célébré le lundi 19 cou
rant, à 10 heures, au Maître-Autel de l'église Saint 
Martin. 

FAITS DIVERS 
— LK MASSACRE DE LA MISSION CRuvAt'x. — Une 

triste nouvelle pour tous les amis de la science. Selon 
tlea avia de Tarija. parvenus au consul de la Républi
que Argentine à Tupiza. l'expédition du docteur ere-
vaux a ete massacrée par les indiens Tobas.au moment 
où elle remontait le Pilcomayo. Des dix-neuf mem-
brea qui faisaient partie de l'expédition, aucun n'a 
échappe a la mort. Le docteur Crevaux a ete tue a la 
tète de ses compagnons. 

On -̂ e r appe l l e que l ' in fa t igab le v o y a g e u r é ta i t re-
parti pendant l'hiver dernier peur La rlata. a* pro-
posani de pénétrer par le bassin de ce grand Meuve 
dans les provinces occidentales du Brésil, de simre. 
du sud au nord, un des afliueuts du ileuve des Ania 
zones.explorant le cours du l'arana, du Xingu et du 
Tapajos. 

Il avait été parfaitement accueilli à Rio-de-Janeiro 
par l'empereur Don Pedro II. De Rio il était parti 
pour Buenos-Ayres. d'où il n'avait pas tardé a se di 
ngerversla frontière nord. Le 15 janvier dernier, il 
annonçait qu'il venait de découvrir, a quelques kilo
mètres de Salto, les ruines d'une ancienne cité des 
Incas. cjuelquesjours plus tard, le 21 janvier, il était 
iiète dans le village de Humahuaca. par un juge 

argentin trop zélé, c'est en poursuivant le cours de 
ses explorations dans cette région que. le docteur 
Crevaux vient de trouver la mort. 

— LA NEIGK AU MOIS DE JUIN. — On écrit de Sainte. 
Marie-aux-Mines, le 13.juin, au Journal ,rAlsace : 

« On n'a pas été peu surpris ce matin. A mi juin. 

juin.de
vite.ee
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